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En l’absence du Président, Mme Moses (Nauru), 
Vice-Présidente, assume la présidence.

La séance est ouverte à 11 h 5.

Hommage à la mémoire de S.E.M. Boutros Boutros-
Ghali, sixième Secrétaire général de l’Organisation 
des Nations Unies

La Présidente par intérim (parle en anglais) : 
Nous avons le triste devoir de rendre hommage à la 
mémoire de S.E.M. Boutros Boutros-Ghali, sixième 
Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies, 
décédé le 16 février.

J’ai l’honneur de faire cette déclaration au nom 
du Président de l’Assemblée générale, M. Mogens 
Lykketoft, qui est en mission officielle en ce moment. 
Je tiens également à saluer la présence parmi nous 
aujourd’hui de M. Thabo Mbeki, ancien Président de la 
République d’Afrique du Sud.

Ce matin, nous sommes réunis pour marquer la 
disparition du sixième Secrétaire général, M Boutros 
Boutros-Ghali. En tant qu’organe auquel en dernier 
lieu échoit la tâche de nommer le Secrétaire général, il 
est normal que l’Assemblée générale rende hommage à 
celui qui a dirigé l’Organisation de 1992 à 1996.

M. Boutros-Ghali a été une « première » pour 
l’Organisation des Nations Unies – notre premier 
Africain et, en fait, notre premier Secrétaire général 
arabe. Il a occupé ses fonctions durant une période de 
grands changements et de défis incroyables. Assumant 

son poste peu de temps après la chute du mur de Berlin. 
M. Boutros-Ghali a œuvré sans relâche pour réformer 
cette organisation importante et parfois lourde, et pour 
gérer la réponse de l’ONU face aux crises terribles 
survenues en Europe, en Afrique et au-delà.

Il apparaît bien clairement aujourd’hui que les 
résultats, sous son mandat, des grandes conférences 
tenues à Rio, à Vienne, à Beijing et au Caire, de même que 
son programme pour la paix et pour le développement 
sont le pilier du Programme de développement durable 
à l’horizon 2030 (résolution 70/1). Son temps passé à la 
barre de l’Organisation prouve on ne peut plus clairement 
que la fonction de Secrétaire général est effectivement 
l’une des plus difficiles au monde.

Au nom de l’Assemblée tout entière, je voudrais 
adresser mes condoléances les plus sincères à la 
famille et aux amis de M. Boutros-Ghali, qui pleurent 
sa disparition aujourd’hui. J’adresse également mes 
condoléances au peuple et au Gouvernement égyptiens, 
qui ont perdu l’un de leurs fils et hommes d’État les plus 
prestigieux.

J’invite maintenant les représentants à se lever 
et à observer une minute de silence à la mémoire de 
S. E. M. Boutros Boutros-Ghali.

Les membres de l’Assemblée générale observent 
une minute de silence.

La Présidente par intérim (parle en anglais) : 
Je donne maintenant la parole au Secrétaire général, 
S.E.M. Ban Ki-moon.
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Le Secrétaire général : Je remercie l’Assemblée 
générale d’avoir décidé de rendre hommage à mon 
éminent prédécesseur, M. Boutros Boutros-Ghali. 
Je présente mes sincères condoléances à sa veuve, 
Mme Laïla Boutros-Ghali, aux autres membres de la 
famille Boutros-Ghali, au peuple égyptien, et à tous 
ceux et celles qui déplorent cette perte.

(l’orateur poursuit en anglais)

M. Boutros Boutros-Ghali a eu la chance et 
la malchance d’être le premier Secrétaire général de 
l’après guerre froide. Bien que l’ONU n’ait jamais été 
aussi paralysée pendant la guerre froide que beaucoup 
ont bien voulu le dire, la dynamique nouvelle donnait à 
l’Organisation une nouvelle latitude pour agir. Avec à la 
clef des promesses, mais aussi des périls, et M. Boutros-
Ghali a connu les deux.

Au cours du tout premier mois de son mandat, 
M. Boutros-Ghali a présidé la première séance au 
sommet du Conseil de sécurité de tous les temps, 
puissant symbole de la volonté des dirigeants du monde 
de recourir davantage à l’Organisation des Nations 
Unies. « L’ère nouvelle qui s’ouvre », M. Boutros-
Ghali a déclaré aux dirigeants réunis, « exige à la fois 
idées et actions pour donner à la vie internationale des 
fondements solides. » (S/PV.3046, p. 8).

M. Boutros-Ghali était une source inépuisable 
d’idées, s’appuyant sur sa longue carrière de professeur 
de droit international. Il a renversé des barrières en 
devenant le premier Secrétaire général africain et 
arabe de l’ONU et il a fait entendre la voix des plus 
pauvres et des moins puissants parmi les membres de la 
famille humaine. Il a piloté l’Organisation à travers une 
série de conférences mondiales sur l’environnement, 
la population, les droits de l’homme, les droits des 
femmes, le développement social, ainsi que sur les 
défis sans équivalent que doivent relever les petits 
États insulaires en développement dans le monde. 
Ces assemblées mondiales captivaient l’imagination 
et ont donné au monde de nouvelles politiques, de 
nouvelles orientations et de nouveaux buts exaltants. Le 
Programme de développement durable à l’horizon 2030 
(résolution 70/1), qui est notre nouveau modèle 
aujourd’hui, riche en inspirations, doit beaucoup aux 
travaux intellectuels des années 90.

M. Boutros-Ghali a également supervisé une 
remarquable croissance du maintien de la paix. 
« Agenda pour la paix », son rapport (A/47/277), 
comportait des propositions de grande portée pour la 

fortification de cette activité phare des Nations Unies, 
dont beaucoup sont depuis lors devenues la norme, mais 
dont beaucoup aussi sont restées lettre morte. Durant 
son mandat, le maintien de la paix a aidé le Cambodge, 
El Salvador, le Mozambique et d’autres pays à sortir 
du conflit. Parallèlement, les engagements dans les 
Balkans, en Somalie et au Rwanda ont mis en lumière le 
fossé existant entre les besoins d’une situation donnée 
et l’appui matériel ainsi que l’unité politique demandés 
aux États Membres, en particulier le Conseil de sécurité. 
Là aussi, il y a des échos qui résonnent avec la situation 
actuelle et, de fait, nous hantent encore à ce jour.

M. Boutros Boutros-Ghali s’est attelé à 
d’importants efforts de restructuration, de réforme 
de la gestion et d’autres mesures qui ont renforcé 
l’Organisation des Nations Unies. Dans son rapport 
intitulé « Agenda pour la démocratisation » (A/51/761), 
il a défriché de nouveaux territoires en mettant en 
exergue les liens entre la paix, le développement et la 
démocratie au niveau national, comme dans ses appels à 
la démocratisation du système international.

M. Boutros-Ghali forçait le respect chez lui comme 
partout, y compris lorsqu’il était un diplomate égyptien 
de premier plan avant de rejoindre l’ONU et, par la 
suite, en qualité de Secrétaire général de l’Organisation 
internationale de la Francophonie. Pourtant, il n’a 
jamais cherché à plaire à tout le monde. Peut-être était-il 
trop direct pour certains; il se peut qu’il y ait trop eu en 
lui du professeur, pour d’autres; d’aucuns le trouvaient 
décidément trop indépendant – objectif qu’il considérait 
pourtant parmi les vertus les plus élevées auxquelles 
puisse aspirer tout Secrétaire général de l’ONU.

Je remercie mon prédécesseur de sa contribution 
durable à nos travaux et j’invite tous les représentants à 
faire part de leurs réflexions et de leurs hommages dans 
un livre de condoléances à disposition près de la Salle 
de méditation juste à l’extérieur de cette salle. Dans 
une période tumultueuse, Boutros Boutros-Ghali a aidé 
l’ONU à trouver ses repères dans un nouveau paysage 
mondial. Alors que nous faisons aujourd’hui la même 
chose, continuons à faire fond sur son œuvre. Puisse-t-il 
reposer en paix.

Le Président par intérim (parle en anglais) : 
Je donne maintenant la parole au représentant du 
Swaziland, qui va parler au nom du Groupe des États 
d’Afrique.

M. Mnisi (Swaziland) (parle en anglais) : Le 
Groupe des États d’Afrique est attristé par la disparition 
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de S. E. M. Boutros Boutros-Ghali, fils illustre de 
l’Afrique et diplomate érudit. Son ascension jusqu’aux 
commandes de notre Organisation mondiale en tant 
que premier Secrétaire général originaire du continent 
africain constituait une grande source de fierté pour nous 
en Afrique. Nous adressons nos sincères condoléances 
à la famille de feu Boutros Boutros-Ghali, ainsi qu’au 
Gouvernement et au peuple égyptiens en deuil.

Sixième Secrétaire général de l’Organisation, 
Boutros Boutros-Ghali l’a conduite durant une période 
très difficile de l’après-guerre froide où des changements 
fondamentaux façonnaient l’ordre géopolitique. 
Quelque redoutables que fussent ses tâches à la tête de 
l’Organisation, sur fond d’éruption d’une myriade de 
conflits violents aux quatre coins du monde, y compris 
en Afrique, le Secrétaire général Boutros Boutros-
Ghali s’est montré à la hauteur de la situation, proposant 
une vision de l’ONU plus efficace face au contexte 
difficile d’insécurité mondiale. Son rapport historique, 
« Agenda pour la paix » (A/47/277) reste la boussole 
de l’ONU dans sa doctrine de diplomatie préventive, de 
rétablissement de la paix et de maintien de la paix. Dans 
son agenda pour la paix, le regretté Boutros Boutros-
Ghali a également livré son manifeste en faveur d’un 
partenariat entre l’ONU et les organisations régionales 
dans le contexte du Chapitre VIII de la Charte des 
Nations Unies.

Alors que nous construisons collectivement 
le nouveau dispositif de consolidation de la paix et 
traduisons dans les faits les recommandations émanant 
du rapport du Groupe indépendant de haut niveau chargé 
d’étudier les opérations de paix (voir S/2015/446), nous 
faisons fond, invariablement, sur l’œuvre de Boutros 
Boutros-Ghali.

La date de sa mort, coïncidant avec les 
commémorations du soixante-dixième anniversaire 
de l’ONU, nous commande de rendre hommage à sa 
direction émérite des commémorations charnières du 
cinquantième anniversaire de l’ONU et de l’adoption 
de sa déclaration historique (résolution 50/6) par les 
dirigeants du monde. La déclaration qu’il a prononcée 
alors durant la séance extraordinaire de commémoration 
de l’Assemblée générale, tenue le 22 octobre 1995, à 
l’occasion du cinquantième anniversaire de l’ONU, 
prédisait les problèmes auxquels nous devons 
aujourd’hui faire face en tant qu’humanité.

« Le monde du XXIe siècle sera confronté à deux 
grandes forces opposées : la mondialisation et la 
fragmentation. Une nouvelle dialectique a déjà 

commencé. […] La mondialisation engendrera 
toute une série de problèmes. Le monde est 
parcouru de f lux financiers d’une ampleur sans 
précédent. Des phénomènes environnementaux 
alarmants exposeront la planète à des dommages 
permanents. L’activité criminelle transnationale 
augmentera. La révolution mondiale des 
communications exercera sur nos institutions 
nationales des pressions qu’elles n’ont pas été 
conçues pour supporter. » (A/50/PV.35, p. 2)

Que son âme repose en paix.

Le Président par intérim (parle en anglais) : Je 
donne maintenant la parole au représentant de l’Inde 
qui va parler au nom du Groupe des États d’Asie et du 
Pacifique.

M. Akbaruddin (Inde) (parle en anglais) : 
J’ai l’honneur de prendre la parole au nom des États 
membres du Groupe Asie-Pacifique.

Nous sommes profondément attristés par la 
disparition du sixième Secrétaire général, M. Boutros 
Boutros-Ghali, premier Arabe et premier Africain à 
occuper ce poste. Il a présidé l’Organisation des Nations 
Unies à l’époque historique des lendemains immédiats 
de la guerre froide, lorsque le monde attendait d’elle 
qu’elle apporte des solutions aux problèmes du monde.

Feu le Secrétaire général a apporté à l’ONU la 
riche expérience qu’il avait acquise lors de son mandat 
fructueux de Ministre d’État aux affaires étrangères 
et, par la suite, de Vice-Premier Ministre des affaires 
étrangères de l’Égypte. M Boutros-Ghali n’hésitait pas 
à poser des questions difficiles aux États Membres, et 
il aspirait à ce que l’ONU soit un organe véritablement 
démocratique. Son rapport historique, « Agenda pour la 
paix : diplomatie préventive, rétablissement de la paix, 
maintien de la paix » (A/47/277), présenté six mois après 
le début de son mandat montrait qu’il prenait très au 
sérieux la tâche de l’Organisation. Ce rapport était une 
réponse appropriée à la nouvelle approche de l’ONU en 
ce début d’une ère nouvelle.

Au cours de son mandat, les opérations de 
maintien de la paix de l’ONU augmentèrent de façon 
remarquable. Feu le Secrétaire général rendit des 
services d’une valeur inestimable à la paix et à la 
sécurité internationales. Nous tenons à noter également 
que M. Boutros-Ghali fit des efforts considérables 
pour renforcer le système des Nations Unies dans son 
ensemble. Il poursuivit ses activités intellectuelles 
et diplomatiques, même après son départ de l’ONU, 
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assumant les fonctions de premier Secrétaire général 
de l’Organisation internationale de la Francophonie et 
de Directeur du Conseil national égyptien des droits de 
l’homme, une position qu’il occupa jusqu’à en 2012.

La disparition de M. Boutros-Ghali est une 
grande perte pour l’humanité. Il laisse un vide qu’il sera 
difficile de combler. Nous présentons nos plus sincères 
condoléances à Mme Boutros-Ghali, ainsi qu’au reste de 
sa famille, au peuple égyptien, et à ses nombreux amis 
et admirateurs au sein de l’Organisation des Nations 
Unies et dans le monde.

La Présidente par intérim (parle en anglais) : Je 
donne maintenant la parole au représentant de l’Arménie 
qui va intervenir au nom des Groupe des États d’Europe 
orientale.

M. Mnatsakanyan (Arménie) (parle en anglais) : 
Les membres du Groupe des États d’Europe orientale 
joignent leurs voix aux expressions de tristesse à 
l’occasion du décès de M. Boutros Boutros-Ghali, ancien 
Secrétaire général de l’Organisation des nations Unies. 
Le legs de M. Boutros-Ghali est vraiment remarquable. 
C’est une source de profonde réflexion sur l’évolution 
de l’Organisation ces 25 dernières années. Il a dirigé 
l’Organisation mondiale au lendemain de la guerre 
froide, à un moment où les aspirations et les espoirs 
d’un monde meilleur et plus sûr étaient considérables, 
en particulier parmi les pays de notre groupe. 
Toutefois, son mandat a coïncidé avec de nombreux 
conflits dévastateurs et douloureux et à des tragédies 
immenses, notamment en Somalie, au Rwanda et en 
Bosnie-Herzégovine. L’Organisation, son personnel et 
le Secrétaire général travaillaient à la limite de leurs 
capacités.

Notre ordre du jour actuel et les efforts collectifs 
visant à renforcer le rôle de l’Organisation continuent 
de se référer au legs de M. Boutros-Ghali. Le document 
historique, intitulé «  Agenda pour la paix : diplomatie 
préventive, rétablissement de la paix, maintien de la 
paix » (A/47/277), reste une référence sur laquelle 
furent fondées diverses initiatives prises au cours des 
années suivantes. Au cours de son mandat, les activités 
de maintien de la paix connurent une augmentation 
considérable et c’est à ce moment également que prit 
forme la notion de consolidation de la paix après les 
conflits, laquelle continue d’orienter notre réflexion et 
nos efforts en faveur de cette fonction fondamentale de 
l’Organisation.

Diplomate accompli et juriste éminent, 
M. Boutros-Ghali apporta une contribution remarquable 
à son propre pays, l’Égypte. Lorsqu’il était Ministre 
d’État aux affaires étrangères, il joua un rôle critique 
dans le progrès des négociations de paix régionales. 
Pour nombre d’étudiants, d’universitaires et de 
praticiens des relations internationales, cette période 
de l’histoire reste une source d’études, de recherches 
et de réflexion. Et tout aussi important, en tant 
qu’ancien Chef de l’Organisation internationale de la 
Francophonie, M. Boutros-Ghali laisse un legs précieux 
à la communauté mondiale des peuples francophones.

Les progrès de notre programme collectif pour 
la paix aujourd’hui restent, plus que jamais, un défi 
et une saga continue. M. Boutros-Ghali a laissé un 
legs remarquable de persévérance et d’engagement 
au service de son peuple et du monde, un legs que 
nous admirons et respectons. Les pays membres du 
Groupe des États d’Europe orientale présentent leurs 
condoléances les plus sincères à Mme Boutros-Ghali, à 
la famille et aux amis de M. Boutros-Ghali et au peuple 
et au Gouvernement égyptiens. Leur perte et leur 
chagrin sont partagés l’ONU tout entière, son personnel 
et l’ensemble de ses États Membres.

La Présidente par intérim (parle en anglais) : 
Je donne maintenant la parole à la représentante de 
l’Uruguay qui va intervenir au nom du Groupe des États 
d’Amérique latine et des Caraïbes.

Mme Carrión (Uruguay) (parle en espagnol) : 
Au nom du Groupe des États d’Amérique latine et des 
Caraïbes, je tiens à exprimer mes sincères condoléances 
à la suite de la disparition de M. Boutros Boutros-Ghali, 
ancien Secrétaire général de l’ONU. M. Boutros-Ghali, 
premier Africain et premier Arabe à occuper ce poste, a 
dirigé l’ONU durant une des époques les plus difficiles 
de l’histoire de l’Organisation. Il commença son mandat 
avec espoir et optimisme, enthousiasmé par la fin de 
la guerre froide. Il fut confronté à de grands défis, 
des crises et des horreurs dont le monde pensait avoir 
triomphé. Il est toujours difficile, voire dangereux, 
d’évaluer le legs laissé par un homme, surtout quand 
les circonstances historiques dans lesquelles il devait 
opérer étaient extrêmement complexes.

Convaincu que M. Boutros-Ghali mettait sa 
solide formation universitaire et sa vaste expérience 
diplomatique et politique au service de l’Organisation, 
le Groupe des États d’Amérique latine et des Caraïbes 
tient à lui rendre hommage aujourd’hui. Sincèrement 
préoccupé par les conséquences des guerres, il souligna 
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l’importance de la consolidation de la paix après les 
conflits dans son rapport historique, intitulé « Agenda 
pour la paix : diplomatie préventive, rétablissement de 
la paix, maintien de la paix » (A/47/277), qui continue 
de représenter la philosophie de l’Organisation et 
d’inspirer ses actions.

Le Groupe des États d’Amérique latine et des 
Caraïbes présente ses condoléances les plus sincères à 
la famille de M. Boutros-Ghali, ainsi qu’au peuple et au 
Gouvernement égyptiens.

La Présidente par intérim (parle en anglais) : 
Je donne maintenant la parole au représentant du 
Liechtenstein qui va intervenir au nom du Groupe des 
États d’Europe occidentale et autres États.

M. Wenaweser (Liechtenstein) : J’ai l’honneur 
de prendre la parole aujourd’hui au nom du Groupe 
des États d’Europe occidentale et autres États. Nous 
sommes profondément attristés par le décès de l’ancien 
Secrétaire général, M. Boutros Boutros-Ghali. Nous 
présentons nos condoléances les plus sincères au 
Secrétariat de l’Organisation des Nations Unies, au 
peuple égyptien et – surtout – à sa famille et à ses amis.

Sixième des huit personnes seulement à occuper 
ce que l’un de ses prédécesseurs qualifiait « d’emploi 
le plus difficile au monde », M. Boutros-Ghali a laissé 
un héritage indélébile qui continue d’influer sur nos 
travaux ici à l’Organisation des Nations Unies jusqu’à 
ce jour. Son rapport historique, intitulé « Agenda pour 
la paix : diplomatie préventive, rétablissement de la 
paix, maintien de la paix » (A/47/277), par exemple, a 
défini la manière dont l’Organisation des Nations Unies 
traite des conflits par l’introduction de la notion de 
consolidation de la paix après les conflits.

 Le mandat de Boutros Boutros-Ghali a été marqué 
par une résurgence du multilatéralisme, après la fin de 
la guerre froide, et une demande sans précédent pour les 
services de l’Organisation en matière de rétablissement 
de la paix, de maintien de la paix et de consolidation de 
la paix. M. Boutros-Ghali a fait beaucoup pour façonner 
la réponse des Nations Unies à ces demandes. Pour citer 
le Secrétaire général actuel, M. Ban Ki-moon,

« il a fait montre de courage en posant des 
questions difficiles aux États Membres, et à juste 
titre insisté sur l’indépendance de son bureau et du 
Secrétariat dans son ensemble » (SG/SM/17544).

L’œuvre qu’il laisse ne se limite pas à 
l’Organisation des Nations Unies, cependant. Ses 

années passées à l’Organisation des Nations Unies 
ont été précédées par de longues années de services 
au sein du Gouvernement égyptien, couronnées par 
son mandat de vice-premier ministre et ministre des 
affaires étrangères. Boutros Boutros-Ghali a également 
contribué à bien des égards à l’enrichissement du 
droit international, en tant que membre hautement 
estimé du corps professoral universitaire, membre de 
la Commission du droit international et membre de la 
Commission internationale de juristes, pour ne citer que 
quelques-unes des institutions auxquelles il se rattache.

Il a également incarné le dialogue entre les 
nations, les langues et les civilisations pour lesquelles 
l’Organisation des Nations Unies a été édifiée. Après 
son mandat de Secrétaire général, il a continué d’être 
actif, notamment en tant que premier Secrétaire général 
de l’Organisation internationale de la Francophonie, et 
contribué à la coopération f lorissante de la Francophonie 
avec les Nations Unies.

L’Organisation des Nations Unies a perdu un 
dirigeant, un ami, un avocat. Il sera pleuré dans le 
monde entier.

Le Président par intérim (parle en anglais) : 
Je donne maintenant la parole à la représentante des 
États-Unis, qui va parler au nom du pays hôte.

Mme Power (États-Unis d’Amérique) (parle en 
anglais) : Je voudrais, pour commencer, adresser les 
condoléances des États-Unis à la famille de l’ancien 
Secrétaire général Boutros-Ghali, à ses amis, à son 
épouse Laila, à ses anciens collègues de la famille des 
Nations Unies, et au peuple égyptien.

Madeleine Albright, qui m’a précédée ici, 
décrivait Boutros Boutros-Ghali comme un homme 
« impressionnant, réunissant l’intelligence, la confiance, 
et l’élégance ». Comme les hommages d’aujourd’hui 
en attestent, le Secrétaire général était en effet un 
homme d’une intelligence, d’un talent et d’un pouvoir 
de conviction exceptionnels. C’était un universitaire 
admiré, à la tête de la publication d’une douzaine de 
livres; un artisan de la paix heureux, puisqu’il a aidé 
à négocier les Accords de Camp David en 1978; et un 
négociateur très efficace, apportant tranquillement 
son concours pour obtenir la libération de prison de 
Nelson Mandela et faciliter les négociations ultérieures 
entre Mandela et le Gouvernement d’apartheid. Après 
une conversation avec Boutros-Ghali en 1992, Nelson 
Mandela a confié à un journaliste : « Je quitte la réunion 
avec un sentiment de force et d’espoir ».
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Boutros Boutros-Ghali était un homme aux dons 
multiples, dont il usait avec délibération, jusque dans 
son choix des langues. N’a-t-il pas ainsi déclaré une 
fois à un journaliste que : « Quand les relations sont 
tendues avec ma femme, nous parlons en arabe. Lorsque 
nous parlons affaires, nous parlons anglais. Lorsque 
notre relation s’améliore, alors nous parlons français ». 
Si l’arabe était la langue qu’il privilégiait en période de 
tension, je suis sûr qu’il aurait voulu parfois parler cette 
langue avec mon gouvernement. Les États-Unis et le 
Secrétaire général ont eu quelques désaccords à cette 
époque, mais les États-Unis reconnaissent la grande 
dette que nous avons envers Boutros-Ghali pour toute 
une vie de service, et nous lui serons éternellement 
reconnaissants de l’influence qu’il a eue sur cette 
institution.

Boutros Boutros-Ghali a pris les rênes de 
l’Organisation des Nations Unies dans les jours 
incertains qui ont suivi la fin de la guerre froide. À une 
époque où certains se demandaient si l’Organisation 
des Nations Unies demeurerait d’actualité au-delà de 
son cinquantième anniversaire, il était déterminé à la 
mener à bon port dans cette ère nouvelle. Il s’est attelé 
à rationaliser et renforcer le Secrétariat, en regroupant 
les bureaux disparates, en abolissant des postes 
d’encadrement qu’il jugeait inutiles et en recrutant 
du personnel du plus grand calibre pour édifier une 
fonction publique internationale modernisée. Cela 
n’a pas toujours été chose facile, comme il le faisait 
observer un jour, parce que « pour travailler ici, il faut 
être zinzin comme moi ».

Boutros-Ghali a essayé d’améliorer le mode de 
gestion de l’Organisation des Nations Unies. Il a ordonné 
que tous les bureaux des Nations Unies situés dans une 
ville donnée soient regroupés en un seul endroit pour 
une plus grande efficacité. Lors d’un voyage à Accra, 
il a été horrifié de découvrir que si tous les bureaux 
des Nations Unies avaient en effet été transférés en un 
seul endroit, un mur séparait néanmoins les différents 
organes, chacun comptant toujours sur sa propre équipe 
administrative. Indigné, il a ordonné que le mur soit 
démoli sur le champ.

Son rapport « Agenda pour la paix » (A/47/277), 
dévoilé l’année où il a pris ses fonctions, présentait un 
plan de réforme ambitieux qui, comme l’a fait observer 
dans son éditorial un journal à l’époque « a insufflé 
une vie nouvelle au sein de l’Organisation des Nations 
Unies ». Grâce à des efforts de ce type, il a ouvert la 
voie à l’amélioration de la diplomatie des Nations Unies, 

du rétablissement de la paix et du maintien de la paix, 
qui font partie de nos fonctions les plus importantes 
jusqu’à ce jour. Progresser dans un programme aussi 
ambitieux n’aura jamais été facile, mais Boutros-Ghali 
le prévoyait. Alors qu’il s’installait dans son nouveau 
bureau au début de son mandat, il décrirait plus tard que

« Je n’ai pas tardé à m’apercevoir, avec 
ravissement, que de tout petits oiseaux vaquaient 
à leurs occupations juste sous mes fenêtres, où 
ils essayaient apparemment de nicher. C’étaient 
des roselins, m’a-t-on dit. J’étais émerveillé de 
voir comment de si petites créatures pouvaient 
travailler malgré les vents puissants qui soufflent 
à cette hauteur. Je me demandais si je pourrais 
faire la même chose. »

La réponse, nous le savons maintenant, est bien 
qu’il le pouvait, et que c’est ce qu’il a fait. Contre les 
vents qui soufflaient, il a réussi à jeter les bases de 
l’Organisation des Nations Unies que nous avons 
aujourd’hui. Et, ce faisant, il a apporté une contribution 
profonde et durable à la recherche de la paix et de la 
prospérité mondiale, cause à laquelle il a consacré sa 
remarquable vie. Alors que nous pleurons sa perte, nous 
honorons l’œuvre qu’il laisse en redoublant d’efforts 
pour renforcer et améliorer cette organisation afin 
qu’elle puisse se rapprocher toujours plus près de la 
réalisation du potentiel qu’il voyait en elle.

Le Président par intérim (parle en anglais) : Je 
donne maintenant la parole au représentant du Liban, 
qui va parler au nom du Groupe des États arabes.

M. Salam (Liban) (parle en arabe) : J’ai 
l’honneur de prendre la parole au nom du Groupe des 
États arabes, qui a perdu aujourd’hui, en la personne 
de M. Boutros Boutros-Ghali, ancien Secrétaire général 
de l’Organisation des Nations Unies, un grand homme 
qui laissera non seulement dans cette organisation, mais 
dans les pays arabes et le monde entier, une œuvre qui 
fera date.

M. Boutros Boutros-Ghali avait occupé plusieurs 
postes dans son pays, l’Égypte, y compris celui de 
Ministre d’État aux affaires étrangères, de 1977 à 1991. 
Il était vice-premier ministre quand il a été élu 
secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies. 
Il est le premier Arabe à avoir assumé le poste de 
secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies, 
entre 1992 et 1996. Depuis les rives du Nil, il a été porté 
à ses nouvelles fonctions par son expérience au plus haut 
niveau de la diplomatie égyptienne et ses compétences 
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professionnelles. Célèbre pour son attachement à la 
Charte des Nations Unies et aux dispositions du droit 
international, c’était, aussi, un intellectuel, qui ne laissait 
pas les défis de l’après-guerre froide et les difficultés 
rencontrées par la communauté internationale au début 
de son mandat le dissuader de prendre des initiatives 
dont l’importance résonne encore à ce jour.

Qui parmi nous n’a pas entendu parler de 
l’« Agenda pour la paix » (A/47/277), qui représente 
sa vision du rôle des Nations Unies dans la diplomatie 
préventive et le maintien de la paix? Qui parmi nous ne 
plaide pas aujourd’hui pour la prévention des crises en 
lieu et place de la gestion des crises? Qui ne réaffirmerait 
pas aujourd’hui la nécessité de fournir des ressources 
financières réalistes et suffisantes aux mandats des 
opérations de maintien de la paix? Qui parmi nous ne 
souligne pas la nécessité de préserver l’indépendance 
du bureau du Secrétaire général et du Secrétariat pour 
qu’ils puissent mener à bien leur tâche de leur mieux?

En conclusion, je tiens à exprimer mes plus 
sincères condoléances à la famille du défunt et à sa 
femme, ainsi qu’au Gouvernement égyptien et à son 
peuple, à l’Organisation des Nations Unies et à tous ceux 
qui croient en l’importance du travail diplomatique, 
tous ceux qui connaissaient ce grand homme et qui l’ont 
côtoyé au travail aux différents postes qu’il a occupés et 
auxquels il a apporté sa contribution remarquable.

La Présidente par intérim (parle en anglais) : Je 
donne maintenant la parole au représentant de l’Égypte.

M. Aboulatta (Égypte) (parle en arabe) : Tout 
d’abord, je tiens à exprimer la gratitude du Gouvernement 
et du peuple égyptiens pour cette séance extraordinaire 
tenue en hommage à M. Boutros Boutros-Ghali. Sa 
disparition est une perte immense pour l’Égypte et la 
famille des Nations Unies, et je remercie les orateurs 
d’aujourd’hui pour la sincérité de leurs sentiments et 
de leur émotion. La présente séance illustre clairement 
l’attachement de l’Organisation des Nations Unies à 
M. Boutros Boutros-Ghali et sa reconnaissance envers 
lui et envers le rôle qu’il a joué ici. Il était le doyen des 
hommes d’État de la diplomatie égyptienne et l’un de 
ses piliers depuis plus de 50 ans. Son legs politique, 
diplomatique et juridique continue de nous guider 
aujourd’hui.

Cet hommage des Nations Unies est un exemple 
de la manière dont il convient de rendre hommage aux 
personnes remarquables telles que M. Boutros Boutros-
Ghali. Il a contribué généreusement à son pays, à 

l’Afrique et au monde arabe. Il constitue un exemple 
pour les générations futures. Il disait clairement les liens 
qui le rattachaient à son pays, où coexiste une diversité 
de traditions intellectuelles, culturelles et religieuses. Il 
était un ardent défenseur des droits de la région arabe, 
et il a également lutté pour l’Afrique. Il était fier de ses 
liens avec le continent africain et se battait pour les 
droits des peuples africains à la liberté et à la prospérité. 
Il a également été un homme politique influent sur la 
scène internationale qui a défendu les principes de 
paix, de justice et de fraternité, de communication, de 
tolérance et d’échanges culturels entre les pays. Plus que 
tout, je suis fier d’exprimer mes condoléances, malgré 
ma tristesse et le fait que sa sagesse sera profondément 
regrettée durant cette période difficile avec ses défis 
sans précédent.

M. Boutros-Ghali a consacré sa vie à la cause 
de la paix. Il accordait une grande valeur aux droits de 
l’homme et ne craignait personne. Il était farouchement 
indépendant et ses adversaires, encore plus que ses 
amis, disent qu’il travaillait d’arrache-pied pendant son 
mandat afin de consolider l’indépendance du Bureau 
du Secrétaire général. Il a payé un lourd tribut à cette 
indépendance, bien sûr, mais cela reste néanmoins un 
exemple à suivre. Il agissait avec le professionnalisme, 
le réalisme et la rectitude d’un juriste attaché à l’état de 
droit.

Nous le connaissions tous comme un brillant 
universitaire, un habile diplomate et un homme 
politique influent. Nous le connaissions comme le Chef 
de l’Organisation internationale de la Francophonie. Il a 
été le premier Arabe et le premier Africain à occuper le 
poste de Secrétaire général pendant la période difficile 
qui a suivi la fin de la guerre froide, alors que des 
conflits faisaient rage en Somalie, en Angola et dans 
l’ex-Yougoslavie. Pendant ces années difficiles, il a 
renforcé l’approche de l’ONU dans les domaines du 
maintien de la paix, de la consolidation de la paix et de la 
diplomatie préventive. Les concepts qu’il a développés 
sont pertinents et encore utilisés aujourd’hui, chaque 
fois que la nécessaire volonté politique existe.

Je voudrais conclure avec ces mots d’une 
interview accordée en 2006 et qui, à mon avis, ref lète la 
profondeur de sa pensée :

« Le pluralisme culturel est aussi important 
que le pluralisme multipartite. Le pluralisme 
religieux, linguistique et culturel est le critère, 
capital, d’une vraie démocratie. »
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Et je souhaite, moi aussi, présenter mes 
condoléances les plus sincères à la veuve de M. Boutros-
Ghali, à ses amis et au peuple égyptien.

La Présidente par intérim (parle en 
anglais) : Conformément à la résolution 33/18 en date 
du 10 novembre 1978 et de la décision 53/453 en date 
du 18 décembre 1998, je donne maintenant la parole 
à l’observateur de l’Organisation internationale de la 
Francophonie..

M. Tiendrebeogo (Organisation internationale 
de la Francophonie) : J’ai l’honneur, au nom de 
l’Organisation internationale de la Francophonie, 
de m’associer au vibrant hommage rendu ce jour à 
M. Boutros Boutros-Ghali.

Je voudrais, à cette occasion, me faire l’écho de la 
Secrétaire générale de la Francophonie, Mme Michaëlle 
Jean, qui a exprimé sa profonde et très grande tristesse 
dès l’annonce du décès de M. Boutros Boutros-Ghali, 
ancien Secrétaire général des Nations unies et premier 
Secrétaire général de la Francophonie. À la tête de la 
Francophonie de 1998 à 2002, M. Boutros Boutros-Ghali 
lui a donné sa pleine dimension politique, dimension qui 
souligne une évolution majeure décidée lors du Sommet 
des Chefs d’État et de gouvernement tenu à Hanoï, en 
novembre 1997.

La Francophonie rend hommage à un homme 
qui a œuvré sans relâche pour la paix dans le monde, 

pour la démocratie, les droits et les libertés. On ne dira 
jamais assez les efforts inlassables qu’il a déployés, 
tout au long de sa carrière universitaire, politique, 
diplomatique, pour faire reconnaître, respecter et 
progresser ces valeurs universelles. Altermondialiste, il 
avait une vision moderne et équitable du développement 
des pays du Sud. Militant de la paix, il nous a légué 
la force d’un texte historique, « Agenda pour la 
paix » (A/47/277), jalon essentiel de l’action de la 
communauté internationale, en particulier des Nations 
Unies, en matière de consolidation, de maintien et de 
rétablissement de la paix.

Visionnaire, M. Boutros Boutros-Ghali a aussi 
été le premier à porter la Francophonie aux premières 
places de la diplomatie internationale. Précurseur, il a 
eu ces mots pour définir l’avenir de notre Organisation : 
« La Francophonie sera subversive et imaginative ou ne 
sera pas ». Aujourd’hui, la famille francophone pleure 
la perte d’un grand militant de la Francophonie et d’un 
père pour la Francophonie institutionnelle, politique, 
inclusive de toutes ses forces vives, les jeunes, les 
femmes, la société civile. La Francophonie présente ses 
très sincères condoléances à la famille de M. Boutros-
Ghali, au peuple égyptien, ainsi qu’à la famille des 
Nations Unies. Que cet ange illustre repose en paix.

La séance est levée à 11 h 50.
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